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A-^me Gaston Dupont et ses deux filles, Christiane et Linda, examinent avec bonheur le numéro gagnant.
(Photo La Tribune, par Royal Roy)

Déclaration de Marcel Pepin à Sherbrooke

Le Front de libération du Québec doit 
être vilipendé et placé au pilori..."

Le gros lot de la mini loto

Une Sherbrookoise 
La TRIBUNE qu’elle

SHERBROOKE — C'est une femme heu­
reuse qui a appris hier après-midi qu'elle venait 
de remporter $5,000 grâce à la mini-loto.

Mme Gaston Dupont, du 1445 rue Laroc­
que, à Sherbrooke, a coutume d'acheter un 
billet de la mini-loto à chaque semaine.

Comme d'habitude donc, elle a acheté son 
billet dimanche après-midi, lors d'une balade 
coutumière, à l'épicene-restaurant Pelchat, rue 
Larocque.

Comme elle travaille depuis trois semai­
nes, elle n'a pas écouté la radio vendredi pour 
voir si elle avait une chance de gagner un prix.

Elle a donc attendu à hier midi pour re­
garder dans son journal La Tribune le numéro 
gagnant. Lorsqu'elle a vu ce numéro, elle s'est 
dit qu'elle avait déjà vu ça quelque part, mais 
où et quand, voilà la question?

Elle s'est empressée d'aller chercher son 
billet et quelle ne fut pas sa surprise fort agré-

apprend en lisant 
gagne $5,000

able lorsqu'elle a constaté que les deux numé­
ros s'identifiaient.

C'est vrai !
Après avoir comparé deux ou trois fois 

les numéros, elle ne voulait pas y croire encore 
et a demandé à son mari de vérifier pour elle. 
M. Dupont n'a pu que conclure que les deux 
numéros étaient bien les mêmes.

Toutefo;s, M Dupont se refuse encore à le 
croire. "Tant que je n'aurai pas l'argent dans 
les mains, je ne pourrai le croire".

Peu excités, mais fort satisfaits, monsieur 
n'a pu terminer son travail dans la cave et 
madame a abandonné son ouvrage dans la cui­
sine.

AA. Dupont a l'intention de payer le lot 
qu'il vient d'acheter et peut-être quelques pe­
tites douceurs . . .

A tout événement, quand on a des en­
fants et une résidence récente, ça se prend 
bien $5,000 . . .

SHERBROOKE — M. Mar­
cel Pépin, président de la 
nationaux, a énuméré hier 
soir quelques solutions en vue 
de redonner au Québec sa for­
ce économique et social d an- 
tant.

M. Pépin, qui était le confé­
rencier invité à la clôture du 
congrès du Conseil central des 
syndicats nationaux de Sher­
brooke, a énuméré les points 
suivants:
• Adopter des mesures socia­
les et économiques qui peu­
vent relever le Québec.
• Combattre le chômage a- 
vec efÜcacKé, sachant que 
l’hiver prochain, il yaura 15 
pour cent de chômeurs, ce qui 
est inacceptable.
• Etendre le régime d'assu­
rance-maladie pour protéger 
au moins les enfants et les 
personnes âgées.
• Prévoir que les médica­
ments seront prévus dans le 
système d’assurance-santé.
• Augmenter l’investisse­
ment dans la rénovation ur­
baine.
• Assurer une application ré­
elle du droit de se former en 
syndicat.

• S'assurer que les gouver­
nements disposent de moyens 
économiques pour relancer l'é­
conomie.
• Nationaliser fes fonds de 
pension et les assurances.

Enlèvements

Concernant les enlèvements 
de MM. James Cross et Pier­
re Laporte et de l’assassinat 
de ce dernier, M. Pepin a 
exprimé l'espoir que le Front 
de libération du Québec soit 
vilipendé et placé au pilori.
‘ Jamais des gens du Québec, 
qui veulent que les Québécois 
rayonnent, ne peuvent accep­
ter de tels gestes de barba­
rie. Si le FI.Q pense servir le 
Québec, il atteint l'objectif in­
verse".

Ceci étant dit. M. Pepin a 
tenu à rappeler la position de 
la CSN concernant la loi des 
mesures de guerre: “Nous a- 
vons combattu cette loi. 1! y a 
eu de nombreuses réactions 
favorables et défavorables. 
Mais je pense que de jour en 
jour, les objectants se ren­
dent compte que nous avions

raison de nous opposer à l’a­
bolition des libertés civiles au 
Québec”.

M. Pepin a noté que les dis­
positions du code criminel lui 
apparaissent comme étant suf­
fisantes. “Pour nous, le vé­
ritable objectif poursuivi a été 
de tenter de sauver la vie de 
Pierre Laporte et maintenant 
celle de James Cross”.

C'est dans le même sens 
que M. Pepin a fait remar­
quer que la CSN n’est pas 
d’accord avec la nouvelle loi 
Turner. “Nous croyons que 
le même principe s’oppose et 
que dans ce sens, les deux lois 
sont aussi condamnables”.

11 a spécifié toutefois qu'il 
n'aurait pas d'objection à son 
adoption s'il y avait des modi­
fications pour enlever la ré­
troactivité et permettre une 
compensation financière pour 
les personnes emprisonnées et 
qui sont innocentes.

Construction

Dans la deuxième partie de 
son discours. ” Pepin a trai­
té de la sé( é d'emploi

pour les travailleurs de la 
construction.

Il a rappelé que le 10 juil­
let 1969, les sept parties si­
gnaient un accord prévoyant 
la sécurité d’emploi à déter­
miner entre les deux parties 
ou par le juge Gold, s'il n'y 
avait pas d’entente.

Il a mentionné ensuite que 
le juge Gold a rendu juge­
ment en avril dernier et que 
M. Jean Coumoyer, ministre 
du Travail à ce moment, a- 
vait fait passer un arrêté en 
conseil en acceptant que les 
recommandations du juge 
Gold soient mises en prati­
que le 19 novembre.

“Or. le ministère du Tra­
vail n’a pas accompli son tra­
vail puisqu'il dit qu'il n’est 
pas prêt techniquement et 
qu'il a changé le contenu du 
juge Gold sans aucune consul­
tation”.

Selon M. Pepin, il s’agit 
d'un délit de justice pour les 
travailleurs et il croit que le 
gouvernement, au lieu de s'a­
méliorer dans les conditions 
actuelles, empire la situa­
tion”.

/
M. R JolinM C Senica M S. Gaudreau M. R Chénard

OPINIONS vif
Que penser des règlements 

contre les terroristes!

Collision avec une vache: quatre blessés

SHERBROOKE — Que pen­
sez-vous des deux lois adop­
tees par le gouvernement fé­
déral en marge des récents é- 
vénements survenus au Qué­
bec?

M. Charles Senica, Sher­
brooke: “Je suis entièrement 
contre. Ça ne veut pas dire 
que je suis pour le FLQ, au 
contraire, mais je suis contre

les lois qui sont dictatoriales. 
On dit que la majorité silen­
cieuse est pour le gouverne­
ment, mais j’y crois plus ou 
moins.”

M. Richard Jolin, 460 Pa­
pineau: “Le gouvernement a 
agi en bon père de famille et 
se devait de décréter ces 
lois afin de rétablir la situa­
tion dans laquelle on est habi-

SHERBROOKE — Quatre 
personnes ont été blessées lors 
d un accident spectaculaire 
survenu hier soir, vers 9h.30, 
sur la route 27, près de Saw- 
ycrville. Deux automobiles et 
une vache ont été impliquées 
dans cet accident. La vache 
est morte.

Les blessés sont M Maurice 
Boire. 48 ont, de St-Malo, qui 
a subi une fracture au poignet 
gauche, M. Gilles Boire, 18 
ans, de St-Malo, qui a subi des 
coupures au cuir chevelu, 
Mme Hervé Boire, 48 ans. de 
Cotebrook, New Hampshire,

qui a subi des contusions à la 
tète et possiblement un trau­
matisme crânien, et Mme Ro­
saire Boire, 40 ans, de St-Ma­
lo, qui a subi des coupures au 
front.

Les blessés ont été trans­
portés au CHU. Leur état est 
considéré comme satisfaisant.

Circonstances

L'accident est survenu alors 
que les automobiles conduites 
par MM. Rosaire et Hervé 
Boire, deux frères, le premier 
résidant à St-Malo et le second 
à Colebrook. se suivaient et se

dirigeaient vers Sawyerville.
A un certain moment, M. 

Rosaire Boire n'aurait pu évi­
ter un troupeau de vaches pro­
priété de M. Oliva Marquis. 
Le troupeau a surgi devant 
lui et son auto aurait frappé 
l'une de ces vaches. Sous la 
force de l’impact, la vache au­
rait passé par-dessus la pre­
mière automobile pour se met­
tre dans le chemin de la se­
conde. M. Hervé Boire n'au­
rait pas pu éviter la vache 
non plus.

Au moment de l’accident, 
M. Rosaire Boire aurait freiné

brusquement ce qui aurait eu 
comme conséquence que son 
frère n’a pu l’éviter et l’auto­
mobile de ce dernier aurait 
enfoncé violemment celle du 
premier.

Sous le choc, la voiture de 
M. Rosaire Boire a été proje­
tée dans le champ tandis que 
l’autre est demeurée sur la 
route.

Les deux automobiles sont 
des pertes totales.

Les agents de la Sûreté du 
Québec, détachement de Cook- 
shire, ont fait les constata­
tions d’usage.

La jeune fille perdue : retrouvée
RICHMOND, (Spéciale) — 

La jeune fille, qui avait été 
portée disparue dans la soirée 
de vendredi à samedi, dans la 
région de Richmond, a été 
retrouvée hier à Sherbrooke.

Mlle Lise Delafontaine. 20 
ans, aurait quitté sa demeure 
aux environs de 6 heures ven­
dredi soir sans que personne 
ne s’en rende compte.

Elle se serait rendue ensuite 
chez une amie demeurant à 
Sherbrooke.

Toujours chez cette amie, el­
le a donné signe de vie hier

avant midi, mettant ainsi fin 
aux recherches entreprises 
vendredi soir.

En effet, peu de temps a- 
près sa disparition, des mem­
bres de la Sûreté du Québec, 
détachement de Richmond, et 
des membres de la Sûreté mu­
nicipale de Richmond, aidés 
du chien Rex, avaient fouillé 
les bois environnant la mu­
nicipalité de St-Claude.

Au cours des recherches, le 
chien Rex s’était rendu à 
plusieurs reprises près de la 
route conduisant à Sherbroo­
ke.

tué de vivre. On a déjà ap­
porté certaines corrections à 
la première loi et je crois que 
ça se continuera.”

M. Serge Gaudreau. 1971 De- 
nault: “Je suis centre. Ça bri­
me la liberté de tout le mon­
de et ça mène à un régime 
dictatorial. Je pense qu’on 
aurait dû prendre certaines 
mesures, moins sévères tou­
tefois, il y a deux ou trois 
ans.”

M. Roland Chénard, 185
Biron: “C’est à peu près la 
meilleure mesure que le gou­
vernement pouvait prendre 
en vue de permettre aux gens 
de souffler avec régularité. 
Si j’avais eu les pouvoirs pour 
le faire, j’aurais agi de la 
même façon”.

M. Emilien Nadeau, 192 St-
David. Magog: “C’est très 
un peu la liberté des gens, 
bien. Même si ça peut brimer

c'était nécessaire de le faire 
à cause des circonstances. 
Je crois que ce sera néces­
saire jusqu'à ce que le FLQ 
soit démantelé.”

M. Marcel Poulin, Rock Fo­
rest: “Je suis d'accord. C'est 
le seul moyen si on veut ar­
river à démanteler le FLQ. 
Sans cela, les gouvernements 
n'auraient jamais eu le des­
sus car le FLQ était parti 
pour mettre tout le Canada 
sans dessus-dessous. Ça pour­
ra aussi refroidir tous ceux 
qui avaient envie de rejoin­
dre les rangs du FLQ.”

Mlle Louise Comtois, 1356 
Béliveau: "Ils font bien. Ce 
sont des gars qui font du trou­
ble et il faut les arrêter. Si 
on les laisse faire, ils vont 
ambitionner. Pour le gouver­
nement, c'était une solution 
difficile à prendre, mais né­
cessaire.”

Possibilité d'une contestation devant les tribunaux

Maurice Théroux redevient maire de 
Magog par le recomptage judiciaire

MAGOG (CT) — Le rccomptage judiciaire en marge de 
l’élection à la mairie de Magog a résulté, hier, en la victoire 
du maire sortant, M. Maurice Théroux, par une majorité de 
11 voix sur son adversaire, M. Gérard Longpré. Celui-ci avait 
été proclamé élu par une majorité de 24 votes, dimanche soir, 
le 1er novembre. Le juge Gérard Normandin. de la Cour 
Provinciale, qui présidait au recomptage et qui agissait comme 
officier ministériel, selon le terme de la loi, en est arrivé à 
cette conclusion après avoir siégé à Magog toute la journée 
de vendredi et samedi avant midi.

CONTESTATION

Une requête en contestation sera-t-elle présentée au cours 
des 30 jours qui suivent la date de la proclamation de l’élection 
du premier novembre ? Il a été impossible pour le moment 
d’en connaître davantage sur les intention de M. Gérard 
Longpré face à cette éventualité, le recomptage judiciaire 
l’ayant pris par surprise.

Il s’est limité à déclarer qu’il consulterait ses organisa­
teurs et supporteurs, de même que ses aviseurs légaux avant 
rie poser quelque geste que ce soit. S’il opte pour la requête 
en contestation, il devra au préalable verser la somme de 
S500 que prévoit la loi. ce montant servant à garantir les frais 
de cour dans de telles causes qui relèvent de la compétence 
de la cour provinciale.

Longpré parle de la possibilité de contester

“Cette victoire me fait chaud au coeur"
(Théroux)

RESULTAT

Voici en détails le résultat officiel proclamé par le juge 
Gérard Normandin, agissant a titre d’officier ministériel. 
M. Théroux a récolté des majorités dans 11 bureaux de scrutin 
et M. Longpré, dans 15 boites, les deux étant égaux dans deux 
bureaux sur le total de 28 poils.

Siège I : poll no. Longpré Théroux Maj. Longpré Maj. Théroux

MAGOG. (CT) — Suite au 
ecomptage juidiciaire qui l a 
roclamé maire de la Cité de 
lagog, au cours de la jour- 
ée d hier, M. Maurice Thé- 
oux a commenté en ces tor­
ies la décision du juge Gé- 
ard Normandin: “Ma réélec- 
on à la mairie de la Cité de 
lagog me fait chaud au 
oeur. j’en profite pour re- 
îercier très chaleureusement 
ms ceux qui m’ont favorisé 
ar leur vote et qui m’ont ap- 
uyé dans cette lutte. Je me 
cmets à la tâche immédiate- 
îent pour le progrès et l’a­

vancement de ma ville et de 
mes concitoyens”.

Pour sa part M. Longpré a 
déclaré que le travail exécuté 
par tous les responsables du 
recomptage l’a été d’une fa­
çon honnête et a tenu par ail­
leurs à remercier tous ces 
derniers ainsi que son conseil­
ler juridique qui l’a représen­
té dans cette compilation. Il 
a cependant déploré le fait 
que. a-t-il dit. “il y a eu in­
compétence à quelque part, ou 
encore parti pris". Il n’a ce­
pendant pas écarté la possibi­
lité de présenter une requête 
en contestation d’élection.

1 82 109 27
IA 94 123 29
IB 103 89 14
1C 80 123 43
2 70 93 23
2A 64 72 8
2B 85 76 9
2C 55 71 16
2D 66 95 29
3 98 84 14
3A 98 110 12
3B 4 10 6
3C 110 84 26
3D 0 0 0 0
3E 95 83 12
3F 75 ias 30
4 85 49 36
4 A 98 59 39
4R 81 75 6
4C 91 70 21
4D 74 71 3

5 99 64 15
SA 100 94 6
SB 93 88 .5
5C 109 % 13
6 80 80 n 0
6A 95 87 8
6B 77 112 35

247 258

EVENTUALITE

Dans'l’éventualité d'une requête en contestation et annu­
lation de l'élection du 1er novembre, le magistrat de la Cour 
provinciale qui procéderait à cette audition peut, selon l'appré­
ciation qu’il fait d? la preuve de la commission d’irrégularités 
alléguées dans ladite requête, décréter l’annulation de l’é­
lection, ce qui imposerait à tous les électeurs dr la cité, le 
retour aux urnes pour élire un premier magistrat.

LE CONSEIL

Tel que constitué présentement, les observateurs de la 
scène municipale s’accordent à prédire un conseil fort en 
couleurs, les nouveaux échevins Jean-Guy St Roch, Laurent 
Girard et Télesphore Lavoie, qui ont tous trois la réputation 
d’être fermes dans les positions qu’ils adoptent, or promettent 
de toutes les couleurs, le maire Théroux étant également re­
connu pour la rigidité de ses décisions.

Il faudra toutefois laisser expirer les délais légaux prévus 
l>ar la loi pour connaître de façon certaine l'orientHion que se 
donnera le nouveau conseil en raison d'une possibilité pour le 
candidat Longpré de présenter une requête en contestation dans 
les 30 jours qui suivent la proclamation de l’élection du 1er 
novembre.

/au
M M. Poulin

cf.-.- c 1 . ^ >■ '
Mlle L. Comtois

Un total de 349 bulletins ont été rejetés, 13 gâtés et 2 
non retrouvés. On remarquera qu'au siège numéro 3, bureaux 
de votation 3B, la recomptage n'accorde que 4 bulletins au 
candidat Longpré alors que le dépouillement du premier no­
vembre lui en concédait 95; au même bureau, le candidat 
Théroux ne bénéficie que de 10 contre 92 qui lui étaient enre­
gistrés le soir de l’élection. Toujours au siège numéro 3, 
bureau de votation 3D, tous les bulletins furent annulés par 
l'officier ministériel; ce bureau avait décerné 96 votes au 
candidat Longpré et 91 à M. Théroux: les votes de ces bureaux 
ont été considérés nuis en raison de certaines irrégularités 
commises sur les bulletins.

M Maurice Théroux 
gagnant après une 
semaine de délai.

M Gérard Longpré 
perdant après une 
semaine de déloi

Deux fillettes renversées 
par un train échappent 
miraculeusement à la mort

WINDSOR — Une fillette a été gravement bles­
sée et une autre a subi des blessures léaères lorsqu'el­
les ont été renversées par un train du Canadien natio­
nal hier a'-ant midi, à 11 heures, dans la ruelle Bru- 
neau, à Windsor.

Il s'aqit -’e Josée Bourheau, 8 ans, fille de M et 
Mme Robert Bcurbeau, de la ruelle Bruneau, et Bri­
gitte Perreault, 7 ans, fille de M. et Mme Hercule Per­
reault, de la rue Craig.

Josée a été nravement blessée, subissant une 
fracture du crâne et possiblement un traumatisme ab­
dominal. Son état est sérieux, mais sa vie ne semble 
pas en danqer pour le moment. Pour sa part, Briqit’e 
n'a subi oue des é-ratinnures sunerHcielles et a pu 
quitter l'hôpital après avoir été pansée.

Les deux fillettes ont été tr-n'-ortées à l'hôpital 
St-Vincent-de-Paul nar les ambulanciers de la maison 
Anton’o Bo:svert et fils.

L'accident est survenu alors que les deux fillettes 
jouaient à proximité des voies d'évitement du Cana­
dien National. A un certain moment, deux convois se 
sont croisés pour transférer certains wagons.

C'est à ce moment que les deux fillettes ont été 
frappées par un des convois. On présume qu'elles ont 
aperçu un train, mais l'autre n'aurait pas attiré leur 
attention.

Josée en particulier a été chanceuse de ne pas se 
faire tuer. Même si le train circulait lentement, eMe 
a été farppée à la tête et projetée quelques pieds plus 
loin. Brigitte a été frôlée à peine.
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Dix témoins au début de l'enquête du toroner sur la mort de Pierre Laporte

VEMENTt

;V v»

Par André Parent
(collaboration spéciale et exclusive 

à LA TRIBUNE)

Les dix témoins entendus 
hier à l'enquête du coroner 
entourant la mort du minis­
tre Pierre Laporte ont révé­
lé les circonstances exactes 
de son enlèvement et on 
peut déjà prévoir que ses 
assassins seront démasqués 
avant la fin de semaine pro­
chaine s'ils ne le sont déjà.

Bernard Lortie. un des ra 
visseurs du ministre assassi­
né, a été le principal témoin 
à cette enquête qui doit se 
continuer jeudi prochain à 
Montréal et qui marquera 
sans doute le démantèlement 
d'au moins une cellule F L. 
Q.. sinon du mouvement lui- 
même.

Autopsie
Avant l'audition du témoin 

Lortie. toutefois, le Dr Jean- 
Paul Valcourt. du laboratoi­
re de médecine légale de la 
province, a rendu public, 
dans le menu détail, le rap­
port de l'autopsie qu'il a pra­
tiquée sur le cadavre de 
l'ancien ministre du Travail 
en compagnie de son collè­
gue. le Dr Jean Hould. L'au­
topsie. pratiquée à Montréal 
entre 3h. et 7h. du matin, le 
18 octobre dernier, a démon­
tré que le ministre Laporte 
a bel et bien été assassiné 
par un individu qui l’a é- 
tranglé avec la chainette- 
scapulaire qu’il portait au­
tour du cou. Toutes les cons­
tatations faites à l’examen 
externe comme interne indi­
quent qu’il s’agit là de la 
seule cause de la mort. Le 
médecin-légiste a également 
constaté la présence de cou­
pures superficielles à un poi­
gnet. une main et à la poi­
trine de la victime. Or. ces 
blessures, selon l’expert, au­
raient été faites par de la 
vitre “au moins" deux heu­
res avant le décès. Aucune 
lutre blessure n'a donc été 
infligée à M. Laporte et le 
coroner a tenu à ce que les 
iournalistes et autres spec­
tateurs à l'enquête viennent 
»xaminer les photographies 
lu cadavre, prises à la mor­
gue la nuit de l’autopsie, a- 
fin de bien s’en rendre 
compte. Le juge Jacques 
Trahan, qui agit comme co­
roner dans cette cause, a 
sans doute voulu amsi met­

tre fin aux nombreuses ru­
meurs qui soutenaient que 
l'ancien ministre ait été mu­
tilé et martyrisé avant de 
mourir.

Lortie
Bernard Lortie, dans son 

témoignage, est d'ailleurs 
venu corroborer une partie 
du rapport du médecin-lé­
giste en expliquant comment 
et quand le ministre Laporte 
s'est infligé des cououres à 
la poitrine, à un poignet et 
à une main. Selon son té­
moignage. le ministre Lapor­
te aurait tenté d'échapper à 
ses "geôliers”, la veille de 
sa mort, le 17 octobre der­
nier. dans la maison où il 
était détenu, au 5fi30. de la 
rue Armstrong, à St-Huhert. 
en banlieue sud de la mé­
tropole.

Le ministre, après avoir 
réussi à briser les menottes 
reliées à une laisse de chien 
qui le retenaient, se serait 
lancé dans une fenêtre de sa 
■hambre. brisant les car- 
-eaux avec ses poignets et 
sa poitrine. Il aurait profité 
l'un moment où ses surveil­
lants écoutaient attentive­
ment un bulletin d’informa­
tion et que des policiers ef­
fectuaient une “descente" 
dans une maison voisine 
pour tenter de fuir. Jacques 
Rose. Pierre Lortie et Fran­
cis Simard auraient réussi à 
s’emparer de lui et à le maî­
triser avant qu'il ne donne 
l'alerte. C'est Lortie qui se 
serait improvisé infirmier a- 
près avoir refusé à M. La­
porte. qui le réclamait, de 
la transporter à l'hôpital. Il 
lui fit un garot et des ban­
dages jusqu'à ce que le sang 
cesse de gicler. Aux dires 
même de Lortie, le ministre 
I.aporte aurait alors perdu 
au moins une pinte de sang.

Chose étrange, s'il faut 
s'en tenir à son témoignage. 
Lortie aurait par la suite 
quitté la maison de la rue 
Armstrong et n'aurait pas 
été présent à l'assassinat du 
ministre, le lendemain . . .

Lortie. d'ailleurs, dans son 
témoignage, a été avare de 
détails et le procureur de la 
Couronne qui l’interrogeait. 
Me Jacques Ducros, s’en est 
tenu aux questions essentiel­
les. Lortie. qui s’est dit sans

métier ou occupation et an 
cien étudiant, s’est présenté 
devant le juge Jacques Tra­
han la tête basse. Pâle et 
malingre, Lortie a immédia 
tement déclaré qu'il avait 
signé une longue déclaration 
écrite de sa main dans la 
quelle d a fait la synthèse 
des événements entourant 
l’enlèvement du ministre P. 
Laporte . . . Même si je 
m’embarque, a-t-il déclaré au 
coroner, j'ai décidé de tout 
raconter en toute liberté”.

Percé
C’est à Percé, à la maison 

du pêcheur, que Lotrtie a 
fait la connaissance de Paul 
Rose, celui qui, par la preu­
ve présentée jusqu'à main­
tenant, semble être l’âme 
dirigeante de la cellule Ché­
nier du F.L.Q C’est aussi 
là, au cours de l'été 1969. 
qu'il a connu le frère de Paul 
Rose, Jacques.

Il semble que les trois 
terroristes, membres de la 
cellule Chénier, aient discuté 
entre eux de certains projets 
révolutionnaires et particu­
lièrement de l'enlèvement de 
personnalités politiques mais 
sans que le nom de Pierre 
Laporte soit retenu plus 
qu’un autre.

A la suite de l'enlèvement 
du diplomate Richard Cross, 
le 5 octobre, les deux frères 
Rose. Lortie et Francis Si­
mard ont décidé de procéder 
à un enlèvement plus spec­
taculaire afin de faire “bou­
ger” les autorités qui refu­
saient d'accéder aux deman­
des du F.L.Q., réclamant 
surtout la libération des pri­
sonniers qu'ils qualifiaient 
de politiques.

Lortie s’est lui-même ren­
du aux abords de la maison 
du ministre Pierre Laporte, 
à St-Lambert. Lortie était 
chez des “amis" lorsque 
Jacques Rose est venu le 
chercher, le jour du kidnap­
ping, afin de passer à l'ac­
tion Lortie a d'ailleurs cité 
les noms de quelques-uns de 
ces amis chez qui il vivait 
à Longueuil : Lise Balcer. 
Normand Turgeon. un certain 
Albert, Pierre-Marc Beau- 
champ et un individu sur­
nommé l'Indien.

En compagnie de Jacques 
Rose, Lortie s’est donc ren­

du à la maison de la rue 
Armstrong, a Saint-Lambert 
où l'attendaient Paul Rose et 
Francis Simard.

Après avoir fait quelques 
voyages de reconna ssanee 
autour de la maison du mi­
nistre Laporte, es trois ter­
roristes se sont réunis de 
nouveau à Saint-Hubert et 
c’est après avoir écouté la 
conférence de presse du mi­
nistre de la Justice Jérôme 
Choquette, à la télévision, 
qu’ils ont décidé de mettre 
leur projet à exécution.

L’enlèvement
Ils ont roulé vers Saint- 

Lambert dans la Chevrolet 
immatriculée 9J—2420 de

jft»

Le capitaine Raymond 
Bellemare, qui a déjà oc­
cupé des postes à Sher­
brooke et Cookshire pour 
la Sûreté du Québec, est 
l'officier qui a recueilli la 
déclaration de Bernard 
Lortie après son arresta­
tion.

Paul Rose mais enregistrée 
au nom fictif de Paul Four­
nier. En cours de route, ils 
ont fait une brève halte afin 
de téléphoner chez les La 
porte. C’est Mme Laporte 
qui a répondu et qui a révé­
lé aux ravisseurs que son é- 
poux était à l’extérieur de 
la maison.

I.ès quatre terroristes n'ont 
eu qu'à "cueillir” b m n:s- 
tre alors qu’il jouait au bal- 
'on devant sa maison. Armés 
de deux mitraillettes M-I 
qu'ils onia chetées avec une 
étonnante facilité dans un 
”paw shop” de la rue No­
tre-Dame où ils se sont éga­
lement procuré quatre pai 
res de menottes, ils ont for­
cé M. Laporte à monter dans 
leur voiture et à se coucher 
sur le plancher, entre les 
banquettes avant et arriè­
re. Jacques Larose portait 
Paul Larose une perruque 
Paul Larose unep erruoue 
blonde, Francis Simard une 
perruque et une moustache 
postiche lors que Lortie se 
cachait derrière une cagou­
le improvisée

En revenant vers Saint- 
Lambert, à la maison de la 
rue Armstrong, ils se sont 
arrêtés afin de laisser des­
cendre Simard qui est allé 
livrer un communiqué annon­
çant l'enlèvement du minis­
tre. Avant d'arriver à leur 
cache, ils ont même rencon­
tré une voiture-patrouille de 
la police de Saint-Hubert 
sans évidemment attirer l'at­
tention de ses occupants.

A la maison, ils ont foncé 
dans le garage pour entraî­
ner ensuite leur otage dans 
cette maison d'où il ne de­
vait jamais sortir vivant.

A part de la tentative de 
fuite du min'stre, on a ap­
pris fort peu de choses au 
sujet de son séjour dans cet­
te maison Lortie a raconté 
qu'ils ont utilisé l’argent du 
ministre, une soixantaine de 
dollars, pour défrayer le 
coût de la nourriture. Paul 
Rose aurait quitté souvent la 
maison, parfois a\ec sa voi­
ture et la plupart du temps 
en taxi, afin d aller livrer 
des communiqués de presse.

Au sujet de ces communi­
qués. Ixirtie a confirmé que 
c’est le ministre Laporte lui- 
même qui a écrit sans qu'on 
lui dicte cette lettre pathé­
tique dans laquelle 1 fa sa it 
appel au premier ministre 
Bourasse pour qu'on lui sau­
ve la vie.

Le ministre Laporte était

constamment menotté et la 
plupart du temps bâillonné. 
On lui permettait de faire u- 
ne petite marche, de temps 
en temps dans la maison, 
mais sans plus II était, se­
lon le témoignage de Lortie, 
.visiblement très nerveux.

Chose étrange, le samedi 
19 octobre, Lortie n'aurait 
pas été dans la maison de 
la rue Armstrong lorsque !e 
meutre a été commis. La 
veille, après la tentativ- d'é­
vasion du ministre, il aurait 
quitté la maison afin d'aller 
raconter l'incident à Paul 
Rose. Celui-ci n’était plus à 
Saint-Hubert depuis quelques 
jours, car il se disait suivi 
de trop près par les poli­
ciers.

Comme par hasard. Lortie, 
à la suggestion même de 
Paul Rose, aurait quitté ses 
complices pour a 1er trou­
ver refuge dans une famil- 
b dont il n'a pas voulu dé­
voiler l’identité. Après avoir 
sé'ourné pendant dix jours 
dans cette mystérieuse fa- 
m l e, il aurait trouvé re­
fuge dans un appartement 
do la rue Reine-Marie, dans 
l’ouest de Montréal, en face 
du Musée de cire et à quel­
ques pas de l'Oratoire Saint- 
Jos-nh II fut reçu là par 
Jacques et Colette Therrien 
a nsi que Franbne Bélisle. 
Il n’est sorti de cette cache 
mie la semaine dernière, la 
voille de l'enquête d’hier, 
alors que les policiers ve­
naient l’y cueuillir.

Comme par hasard aussi, 
le i "'r de la disparition de 
Lortie. il n'y avait plus de 
vivres à la maison de la rue 
Armstrong. Si on ajoute à 
ce a le fait qu’une descente 
policière venait d’être effec­
tuée dans le voisinage, que 
Paul Rose se savait suivi 
par les policiers, que le mi­
nistre Laporte, blessé, deve­
nait de plus en plus ner­
veux. peut-être avons-nous 
là l'explication du meutre.

Paul Rose
Le nom de Paul Rose est 

omniprésent depuis le dé­
but de toute cette affaire 
mais nous en avons appris 
fer n u à son sujet lors de 
1' iuête du coroner d'hier. 
C’est sa mère, surtout, dans 
un témoignage émouvant, 
qui est venue en parler. Ma­

dame Rosa Rose a fait le 
j u sans le savoir de ses fils 
Paul et Jacques.

Elle a raconté que le jeu­
di 23 septembre 1970, elle 
est partie en voyage av-c 
ses fils Jacques et Paul ain- 
s que leur compl ce Francis 
Simard. A l'insu de son ma­
ri et dans la plus grande dis­
crétion. la pauvre bmme a 
quitté Montréal dans sa voi­
ture pour aller avec le si­
nistre trio jusqu'au Texas. 
Avant leur départ, elle a el­
le-même monnayé dans une 
Caisse populaire un chèque 
de $600 que venait de tou­
cher Francis Simard.

Pourquoi ce voyage? Paul 
et Jacques Rose auraient ex­
pliqué à leur mère qu’ils 
voulaient aller s'installer au 
Texas afin de s’y refaire une 
nouvelle vie. Au Québec, ils 
étaient criblés de dettes et 
ne pouvaient plus y vivre. 
Il semble que cette proposi­
tion n'ait pas déplu à Mme 
Rose qui en avait sans dou­
te assez des problèmes que 
lui causaient scs deux fils 
depuis leurs aventures à la 
maison du pécheur C'est 
pourquoi elle aurait accepté 
de faire ce long voyage avec 
eux.

En cours de route, elle 
s'étonna quelque peu de voir 
ses fils et Simard s’arrêter 
dans divers magasins afin de 
tenter vainement d’y ache­
ter des revolvers, mais on 
lui expliqua que le port d’ar­
me était une chose normale 
et même nécessaire au Te­
xas ...

le groupe venait d’arriver 
au Texas lorsqu'il apprit par 
la radio que le diplomate 
Cross avait été enlevé à 
Montréal. Pour tout commen­
taire. Paul aurait lancé cette 
phrase: “C’est épouvantable, 
c’est niaisrux, le gouverne­
ment ne pliera jamais pour 
un homme comme ça . . . "

En conversant et en com­
mentant l'enlèvement les 
deux Larose et Simard au­
raient dit que c'était proba­
blement là l’oeuvre de Pier­
re. Jacques et Alain 11 ne 
faudrait toutefois pas conclu­
re immédiatemet à une iden­
tification de ces personnages 
comme si ces prénoms é- 
taient leur véritable identité. 
L’an passé, lors du procès de 
Pierre Vallières, il avait été 
mis en preuve que chaque

membre des cellules F L Q 
s'identifiait par des prénoms 
comme ceux-là, ne corres­
pondant nullement à leurs vé­
ritables noms ou prénoms.

De toute façon, immédiate­
ment après avoir appris cet 
enlèvement, Jacques et Paul 
Rose ainsi que Simard ont 
décidé de revenir à Montréal.

Dès leur arrivée .ils se 
seraient mis en contact avec 
Lortie afin de préparer l’en­
lèvement du ministre Pierre 
Laporte, plus susceptible à 
leur point de vue de faire cé­
der le gouvernement.

Le 14 octobre, Mme Rose 
devait revoir ses fils quelques 
instants alors qu’ils venaient 
prendre des effets personnels 
a la maison. Paul lui aurait 
téléphoné une fois par la sui­
te Depuis, elle n'aurait ja­
mais eu de leurs nouvelles.

Preuve
Quelques autres témoins 

sont venus compléter la preu- 
i e présentée hier lors de cet­
te première tranche de l'en­
quête du coroner II y a d’a­
bord eu le caporal Léopold 
Bougie, de l’Identité judici­
aire de la Sûreté du Québec, 
qui a pris des photos du ca­
davre, à la morgue, à la de­
mande du médecin-légiste.

Deux médecins, les Drs Y- 
von Prévost et Michel Ther­
rien, sont venus déclarer a- 
voir constaté le décès de M. 
Pierre Laporte la nuit de la 
découverte de son cadavre.

Le capitaine Raymond Bel- 
lcmarre. qui dirigeait les opé­
rations policières le soir de 
la macabre découverte, a ra­
conté s'étre rendu à St-Hu- 
bert vers 23h.45 le 19 octo­
bre et avoir fait appel à Fer­
mée avant d'ouvrir la malle 
de la voiture qu’il croyait pié­
gée.

L'agent Jean-Claude Si­
mard. de l'escouade des ho­
micides de la Sûreté du Qué­
bec a Montréal, est venu pré­
senter en cour divers objets 
qu'il a retrouvés dans la mai­
son de la rue Armstrong, à 
Saint-Hubert, après le meur­
tre. Certains de ces objets, 
deux couvre-lit, un vieux ri­
deau et une paire de bottes, 
Mme Rose les a aussi for­
mellement reconnus pour les 
avoir donnés à ses deux fils.

’. du FLQUn autre
Le service des relations 

publiques de la Sûreté 
du Québec à Montréal a 
révélé hier soir qu’il a- 
vait en main un commu­
niqué de quatre pages 
daté du 2 novembre 
1970, lequel communi­
que a été remis à la po­

lice hier seulement.
Le porte-parole de la 

SQ a indiqué que les ex­
perts étaient à étudier le 
contenu de ce communi­
qué pour en vérifier l’au­
thenticité.

Il a été impossible pour 
le moment d'en connaî­

tre le contenu.
Plus tôt dans la jour­

née hier, le ministre de 
la Justice, M Jérôme 
Choquette, a autorisé les 
journaux à publier la 
photo de M. James Ri­
chard Cross qui serait à 
jouer aux cartes alors

qu'il est assis sur une 
caisse de dynamite.

La police avait confir­
mé plus tôt celte semai­
ne l’authenticité de cette 
photo, mais on ne sait 
pas encore à quelle date 
elle a été prise.

Mesures de sécurité pour les journalistes
C'est avec d'extrême précautions que les policiers 

et soldats ont laissé les journalistes entrer dans l'édifi­
ce du ministère de la Justice à Montréal et dans la 
salle où s'est déroulée l'enquête du coroner.

Après une double vérification à l'entrée de l'édi­
fice par des militaires, les journalistes devaient mon­
trer patte blanche à un policier de la Sûreté du Qué­
bec avant de monter au sixième étage en ascenseur. 
Du reste, un seul ascenseur était mis à leur disposi­
tion et un policier s'y tenait toujours au garde-à-vous.

Au sixième étage, après avoir confisqué caméras, 
anpareils de photographie, enregistreuse, "bell-boy", 
porte-document, on fouillait minitieusement chaque 
journaliste. Les policiers ont ensuite obligé la centaine 
de journalistes présents à prendre place dans une pe­
tite salle parmi des dizaines de policiers en civil com­
me en uniforme. Quand tout le monde a été bien 
installé, les policiers ont alors demandé aux journalis­
tes de déménager dans une autre salle plus grande et 
encore plus surveillée où l'enquête a enfin débuté vers 
11 heures de la matinée.

La carte d'identité obligatoire bientôt?
Le ministre provincial 

de la Justice. M. Jérôme 
Choquette, qui s’adres­
sait hier aux procureur 
de la Couronne de la pro­
vince réunis à Courville, 
en banlieue de Québec, 
a laissé entendre que la 
carte d’identité pourrait 
bientôt être obligatoire 
pour tous les citoyens.

Les quatre

Le ministre de la Jus­
tice a indiqué que son 
ministère étudiait pré­
sentement cette possibi­
lité.

Le ministre avait lais­
sé entendre la meme 
chose lundi dernier alors 
représentants du monde 
de l’information au cours 
qu’il s'adressait à des

d’une réunion à huis 
clos.

On sait que la carte 
d’identité a déjà fait l'ob­
jet de certains commen­
taires au Québec, tout 
particulièrement à l'oc­
casion d’élections alors 
que ceux qui sont en fa­
veur d’une telle mesure 
soutiennent qu elle em­

pêcherait les télégraphes 
ou les suppositions de 
personne.

M. Choquette a indi­
qué hier soir que trop de 
personnes indésirables 
circulent actuellement à 
Montréal pour ne pas 
songer recourir à une tel­
le mesure.
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La police en saurait beaucoup plus long 
que ce qui a été raconté à l'enquête: 

Mme Rose a-t-elle dit un mot de trop?
Tout semble indiquer que cette première tranche 

d» l'enquête du coroner entourant la mort de M. Pier­
re Laporte ne représente qu'une infime partie des 
informations que les policiers ont recueillies au su­
jet du F.L.Q.

Depuis l'arrestation de Bernard Lortie, plusieurs 
autres terroristes auraient été mis aux arrêts et il est 
même très possible que Paul Rose et peut-être même 
son frère Jacques soient déjà dans les cellules.

Dans son témoignage, Mme Rosa Rose a laissé 
échapper un petit bout de phrase que le procureur de 
la Couronne s'est empressé d'interrompre. Alors qu'il 
lui demandait comment était son fils Paul la dernière 
fois qu'elle l'a vue, elle a posé cette question: "Vou-

Mme Cross quille Montréal
Les autorité.? ent confirmé 

hier soir que Mme James Ri­
chard Cross avait quitté 
Montréal en compagnie ne 
ses enfants.

Elle a pris place à bord 
d'un avion à destination rie 
I>ondres, ntl cl!? rlmt rendre 
visite a des amis intimes.

lez-vous dire quand on l'a sorti ..." Il est alors fort 
plausible d émettre cette hypothèse: on aurait fait 
sortir Paul Rose de sa cellule, peu avant l'enquête du 
coroner, afin que sa mère l'identifie positivement... 
Ce n'est là qu'une hypothèse mais d'autres indices 
tendent à la corroborer.

Il y a d'abord l'interroqatoire du témoin Bernard 
Lortie où le procureur de la Couronne a évité d'inter­
venir, laissant Lortie raconter son histoire. A certains 
moments, des exnlications supolémentaires auraient 
pu lui être demandées mais on ne l'a pas fait. Le peu 
d'insistance au'on a mis à obtenir qu'il donne une 
version des faits plus eomnlète semble bien indiauer 
que d'autres témoins aussi "directs" que lui pourraient 
être appelés dès jeudi prochain à la reprise de l'en­
quête.

En réclamant l'aiournement, un des procureurs 
de la Couronne, Me Jean-Guv Boilard, a donné com­
me rai'on d'abord la crande fatique des procureur» et 
de» ooliciers-enauêteurs et surtout l'importance d'ac­
corder un délai aux avocats des éventuels témoins de 
rencontrer leurs clients avant qu'ils ne se présentent 
devant le juge Trahan. Lortie, lui, a refusé les servi­
ces d'un avocat mais il n'en serait pas de même 
pour les frères Rose, un Francis Simard, un Carbon- 
neau ou un Jacques Lanctôt, car certains d'entre eux 
peuvent être reliés encore plus directement au meur­
tre du ministre Pierre Laporte.

Il y a enfin cette déclaration d'un dirigeant de le 
Gendarmerie royale qui viendrait confirmer que les 
meurtriers de Pierre Laporte sont déjà sous verrous 
et que la plupart des cellules F.L.Q. sinon toutes se­
raient à peu près démembrées et anéanties.

Avant son depart, Mme 
Cross a réaffirmé son espoir 
que les recherches pour trou­
ver son mari vivant aient un 
heureux dénouement Même 
rie lyondres, élit suivra de 
prés les événements sur la 
scène québécoise.

Pierre Laporte...
SIGNALEMENT
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editorial
En attendant le congrès de 1971 pour se trouver 

un chef, 1’Union nationale, déclarait M. Jean-Jacques 
Bertrand en marge du caucus que ce parti vient de te­
nir à Québec, ouvre une troisième voie qui se situe en­
tre l’unité rigide d’Ottawa et la cassure voulu par le 
Parti québécois.

Il s’agit là d’une belle formule parce qu’elle vise à 
établir un juste milieu. Certaines conditions sont tou­
tefois indispensables pour sa réalisation. Il faut d’a­
bord des hommes dont la formation permet d’embrasser 
toute la situation politico-économique et assez pratiques 
pour tracer un programme d'action d’application réalis­
te Ce qui est peut-être encore plus important, étant 
donné qu’un parti politique peut toujours emprunté du 
voisin un programme en le remaniant, c’est de trouver 
un homme dont la personnalité est assez forte pour ho­
mogénéiser tous les courants d’opinions qui grouillent 
au sein d’une équipe.

Jean Lesage a failli à cette tâche quand le fougueux 
René Lévesque est parti en claquant la porte Les dé­
clarations prime-sautières d’un Jean-Noël Tremblay, 
d’un Marcel Masse, d’un Jean-Guy Cardinal ou d’un Ma­
rio Beaulieu n’ont ni contribué à affermir l’autorité de 
M. Jean-Jacques Bertrand, ni à consolider le parti.

En ramenant à huit les causes de la défaite de l’U­
nion nationale en avril dernier, la division des nationa­
listes et la multiplicité des partis ont joué un rôle tout 
aussi grand que la mobilité de l’électorat, l’attrait de 
la nouveauté, la radicalisation des idées, la répartition

bloc-notes
Richmond et l'avenir industriel

L'expansion industrielle existe encore dans les Cantons de 
l’Est, même si elle n'est pas localisée à Sherbrooke.

Richmond représente l’exemple parfait de cette affirmation. 
La compagnie H. H. Brown Shoe une industrie du secteur de 
la chaussure, investira plus de trois quarts d’un million de dol­
lars dans un projet d’expansion qui lui permettra éventuelle­
ment de faire passer le nombre de ses employés de 500 à 700.

Et le développement de cette industrie à Richmond n est 
pas le seul à se produire au cours des derniers mois. La compa­
gnie Lasalle Plastic est à compléter un investissements massif 
qui a été annoncé récemment créant ainsi des dizaines de nou­
veaux emplois.

Quelques mois plus tôt la compagnie Walker Manufactur­
ing. toujours à Richmond, avait sensiblement élargi ses cadres. 
Des articles publiés à l’époque dans La TRIBUNE avaient attiré 
l’attention sur le manque de personnel qualifié pour cette indus­
trie. Et dans les semaines suivantes, b -«onnel de 7ô employés 
de cette industrie passait à 27ô env

1 ne ville comme Richmond a doc roussi en moins d un an 
par l’expansion de trois de ses industries à créer des centaines 
d emploi et à améliorer considérablement ‘a situation économi­
que.

Richmond est en train de devenir un autre Valcourt : ses 
problèmes sont maintenant à l’inverse de ceux de la plupart des 
villes du Québec : un problème de développement et non pas 
un problème de régression.

Ce que Richmond doit solutionner maintenant c est son 
problème de logement, d'éducation et autres du genre. Le chô­
mage n'existe pas dans cette ville.

Le phénomène de Richmond soulève cependant certaines 
questions.

Comment se fait-il que les industries se développent à cet 
endroit, alors que la situation semble se détériorer à Sherbroo­
ke. L'avenir du développement industriel dans les Cantons de 
l’Est se situe-t-il davantage au niveau de petites villes comme 
Richmond Valcourt et Bromont. plutôt que dans un centre com­
me Sherbrooke ?

Chose certaine le développement industriel de Richmond 
constitue un élément supplémentaire qui milite en faveur de la 
construction de l’autoroute Transquébecoise.

Les industries de cette ville devront pouvoir utiliser des 
voies d’accès modernes pour atteindre le marché de la Métro­
pole et même le marché américain.

Le développement industriel de Richmond et Valcourt mi­
lite également en faveur de la création de la communauté ur­
baine de Sherbrooke et de l'intégration immédiate de ces pe­
tites villes à cette communauté.

Autre constatation à partir du phénomène Richmond : il 
faut peut-être songer davantage à consolider et développer les 
industries déjà en place plutôt que de multiplier des efforts qui 
la plupart du temps demeurent vains pour attirer de nouvelles 
industries.

Ainsi il faudra sans doute agir dans ce sens face aux in­
dustries de textile ainsi que celles ries pâtes et papiers déjà exis­
tantes à Sherbrooke. Magog. Coaticook, East Angus, Windsor, 
des industries dangereusement malades, avant de songer à en 
implanter de nouvelles.

Et dans cette perspective, l’avenir industriel des Cantons 
de l’Est réside peut-être davantage auprès des petites villes plu­
tôt qu à Sherbrooke, qui devient de jour en jour une ville de 
services et une ville universitaire.

Alain Guilbert

La surveillance des routes avec des Hélicoptères"'

Au-delà des causes d une défaite L’Opinior] LECTEURS

du vote anglophone, l’ingérence des fédéraux et les ma­
noeuvres de la finance.

Le nationalisme, tournure d’esprit, tient mieux le 
coup que le nationalisme incarné dans un parti politi­
que. L’Union nationale illustre le fait. Mouvement reac­
tionnaire à l’oligarchie que personnifiait le premier mi­
nistre libéral du temps, Alexandre Taschereau, la scis­
sion entre le groupe de libéraux dissidents, l’Action libé­
rale nationale, et les conservateurs frustrés du Québec 
s’est vite consommée. Si l’Union nationale s’est mainte­
nue au pouvoir pendant environ un quart de siècle, ce 
n’est pas parce que Maurice Duplessis a asservi sa poli­
tique au nationalisme québécois.

Le nationalisme, que Duplessis n’a jamais voulu 
tuer parce qu’il se confinait dans un cadre confédératif, 
connaît aujourd’hui un regain d’activité qu’aiguillonne 
l’ambition indépendantiste.

M. Bertrand soutient que l’Union nationale garde 
aujourd’hui toute sa raison d’être parce que ce parti of­
fre toujours, tant sur le plan constitutionnel que politi­
co-économique, des options valables et nécessaires. 
Plausiblement, mais il faudrait les définir avec assez de 
clarté pour qu’elles ne prêtent pas à confusion avec la 
politique conciliatrice de Robert Bourassa et la politique 
radicale de René Lévesque. Pour plusieurs ce serait un 
tour de force. Tous les partis politiques du Québec s’ins­
pirent d'une même pensée nationaliste, si les opinions 
sont divisées quant aux moyens à prendre pour attein­
dre les objectifs, à peu près identiques que chaque mou­
vement poursuit.

Se réjouissant que l’Union nationale constitue un

point de rencontre et de synthèse entre divers courants 
d’opinions. M. Bertrand ouvre largement la porte a tous 
les vrais québécois. 11 s’est même bien gardé de la fer­
mer à Me Claude Wagner.

Selon l’option sous laquelle on envisage un tel ges­
te, celui-ci peut-être un signe de largeur de vues ou une 
marque de faiblesse. En effet, si c’st un façon de ren­
dre hommage a l’incontestable réputation d’intégrité 
dont jouit l’ancien ministre provincial de la Justice, c’est 
aussi une façon de dire qu’on pourrait trouver en dehors 
du groupe de ses successeurs éventuels à la direction du 
parti un homme de grande compétence et de haute va­
leur.

Comme on dirait dans le Paris anglifié d’aujour­
d’hui, si le “rank and file” voit d’un bon oeil — une en­
quête le prouve déjà — la candidature de l’ancien minis­
tre de la Justice à la direction du parti, tous les unio­
nistes ne sont pas de cet avis. En continuant au chapitre 
des hypothèses, si le mouvement en faveur de Me Wag- 
ne continue de prendre de l’ampleur, et s’il cédait à la 
pression ceux qui voteraient pour lui à la convention sau­
raient evactement de quel bois se chaufferait le nou­
veau chef qu’ils se donneraient.

Avec un Wagner à sa tête, quelle sera la politique 
de l’Union nationale devant Robert Bourassa, et, avec 
un Masse, un Beaulieu, etc., quelle sera-t-elle devant 
René Lévesque? L’avenir de l’Union nationale tiendrait 
plus a des prises de positions précises qu’à de savantes 
subtilités de meneurs de jeu.

Alvarez Vaillancourt
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Deux éléments qui 
sont inquiétants

1er Chronicle-Herald. Halifax

Au moment où les Cana­
diens étaient proslrés sous le 
choc du meurtre brutal de 
Pierre Laporte, on avait es­
péré que cet acte odieux, dou­
blé de l'enlèvement de James 
Cross et de la lumière que ces 
crimes projetaient sur la na­
ture et les objectifs du groupe 
révolutionnaire qui en était 
responsable, aurait uni tous le 
Canadiens pour la défense, 
non pas tant du Canada anglo­
phone ou francophone, mais 
d’un régime de gouvernement 
élu et démocratique et pour le 
règne de la loi.

En acceptant au début l’ap­
plication de la Loi des mesu­
res de guerre, sous réserve 
qu'une législation nouvelle et 
moins sévère serait soumise 
au Parlement, les progressis­
te conservateur et la mino­
rité de néo-démocrates sem­
blaient refléter, dans les plus 
hautes sphères du pays, le 
puissant désir de la plupart 
des Canadiens de se serrer 
les coudes face à la crise.

Et pourtant, ce sentiment 
d’unité qui s’était manifesté 
aux Communes, les premiers 
jours, semble être en train de 
se dissiper rapidement. . . 
Jour après jour, on demande 
au gouvernement de justifier 
l’application de cette loi. Les 
réponses données par le pre 
mier ministre Trudeau n’ont 
pas satisfait ceux qui, aux 
Communes, le critiquent. L'on 
doit admettre que les déclara 
♦ions faites par des personna­
lités comme Jean Marchand, 
le premier ministre Bourassa 
et le maire Jean Drapeau, ont 
eu pour résultat d'accroître la 
confusion Les rumeurs selon

lesquelles d'éminents intellec­
tuels du Québec avaient son­
gé à écarter — par des mo­
yens dont la nature n’a pas 
été définie — le gouvernement 

légal du Québec afin de né­
gocier avec le FLQ. n’ont fait 
que jeter de l’huile sur le feu. 
Leur fumée cache encore la 
vérité sur l'ampleur du “ris­
que d'insurrection" qui a ame­
né le gouvernement à appli­
quer la loi des mesures de 
guerre.

Deux éléments inquiètent, à 
l’heure qu’il est, de très nom­
breux Canadiens. D’abord il 
apparaît que la Chambre des 
communes s’attache trop à 
scruter les événements de ce 
dernier mois de crise. Elle re­
garde en arrière avec colère et 
suspicion, au lieu de touner 
scs regards vers l’avant et de 
chercher à résoudre les pro­
blèmes qui se posent à un 
pays où un crime politique a 
été commis et pourrait être 
réédité . .

Ensuite, on s'inquiète de 
voir que malgré les pouvoirs 
spéciaux qui lui ont été con­
férés et, en dépit de l’aide de 
l’armée, la Sûreté du Québec 
n'a pas encore russi à ap­
préhender les meurtriers et 
leus complices. Cette absen­
ce de succès pourrait s’expli- 
ruer par le peu d’empresse­
ment de la part d'informa­
teurs de se mettre de l’avant, 
par peur, par indifférence ou 
par sympathie. Elle pourrait 
aussi indiquer que la loi des 
mesures de guerre est inopé­
rante dans les circonstances 
présentes. Ou peut-être à tou­
tes ces causes réunies. — I,e 
2 novembre.

Les mesures de 
guerre ou la loi 

provisoire

Le Globe and Mail, Toronto
La première et la plus im­

portante constatation au sujet 
de la loi prévoyant des pou­
voirs d’urgence provisoires 
pour le maintien de l'ordre 
public est quelle est vraiment 
provisoire, que le gouverne­
ment a décidé de ne pas ap­
pliquer une législation perma­
nente en ces temps où les es­
prits sont surchauffés. Pour 
une fois au moins, il semble 
que le gouvernement ait saisi 
l’occasion non seulement de 
consulter les partis d’opposi­
tion et les procureurs-géné­
raux des provinces, mais aussi 
de tenir compte des conseils 
qui lui sont prodigués.

On se sent également rassu­
ré par la prom?sse du minis­
tre de la Justice. M. John 
Turner, de faire examiner le 
projet de loi par le Comité de 
la justice et des affaires lé­
gales des Communes, ce qui 
permet de croire que le pro­
cessus sera long et qu- nous 
revenons aux pratiques habi­
tuelles du Parlement, qui con­
sistent à mesurer soigneuse­
ment. disséquer et débattre.

La nouvelle législation est 
bien moins dure que la Loi des 
mesures de guerre. Mais l'ex­
istence même d’une législation 
qui s'inspire du principe que 
des pouvoirs arbitraires sont 
nécessaires pour pré sever 
î’odre public dans ce pays, 
constitue une honte que nous 
ne saurions tolérer un jour de 
plu» qu’il n'est nécessaire. — 
Le 3 novembre.
Pas de loi finale 

sans examen 
sérieux

Le Province, Vancouver
Le gouvernement a eu rai­

son de décider que la nouvelle 
législation sera provisoire et 
qu’aucune loi permanente ne

sera votee sans avoir *té soi­
gneusement examinée par le 
Comité de la justice du Parle­
ment. Il est question de cho 
ses beaucoup trop délicates et 
graves pour que l’on ait re­
cours à une législation hâtive, 
comme semblent le recom­
mander certains députés de 
l'Opposition. — Le 3 novem­
bre.

L'anarchie 
mondiale, une 
maladie grave

Le Herald, Calgary
La tentative d’attaque con­

tre la Maison du Canada, à 
Londres, par une foule de vo­
yous maoistes. . .suscite d’in­
téressantes pensées sur la na­
ture de l’anarchie qui sévit 
dans notre monde. Le mot 
complot international ne se­
rait pas peut-être le terme 
précis qui s'applique à la si­
tuation. mais il serait dange­
reusement naif de croire que 
ces manifestations de violen­
ce et de révolution dans di­
vers pays ne sont que l’ex­
pression spontané» et isolée 
reflétant un mrcontentement 
général du régime. Le fait 
qu’el’es t ndent à se produire 
collectivement et concurram- 
ment, dénote un certain lien, 
aussi ténu soit-il. II est diffi­
cile de voir comment les ter­
roristes en Uruguay, les Wea­
thermen aux Etats-Unis et le 
FLQ au Québec peuvent être 
considérés comme des phéno­
mènes purement isolés.

L’anarchie est une maladie 
contagieuse, comme la peste 
bubonique, mais, dans les cir­
constances présentes, il y a de 
plus en plus d’indices qui prou­
vent que quelqu'un, quelque 
part, contribue à répandre le 
processus et qu’il existe, au 
centre, des contrôle caViilés. 
- le 2 novembre

Un ouvrier et les élections
La dernière campagne électorale municipale a don­

né lieu à un résultat surprenant à prime abord puisque 
l'Action civique a réussi à faire élire les 11 candidats 
qu’elle avait présentés à tous les sièges.

Toutefois, ce résultat peut paraître moins surpre­
nant si on considéré qu’une breve analyse des candi­
dats en présence démontre que huit des 11 candidats 
du parti Sherbrookois peuvent être classés parmi "l’es­
tablishment” tandis que seulement trois sur 11, le con­
traire exactement, des candidats de l'Action civiqua 
peuvent être classés dans cette catégorie.

Il est malheureux qu’aucun des deux partis n’ait 
présenté de candidat vraiment ouvrier comme un tra­
vailleur d’usine par exemple. Soulignons toutefois, à 
l’avantage de l’Action civique, que trois de ses candi­
dats sont des collets blancs et par leurs fonctions, ont 
d’étroites relations avec le monde ouvrier.

Il ne fait aucun doute que cette situation a aidé con­
sidérablement l’Action civique. Les contribuables ont 
préféré voter pour des gens qui s'apparentaient a eux, 
pouvaient discuter avec eux et se mettre a leur niveau.

Cette constatation étant faite, une contradiction 
vient immédiatement s'établir. Au cours de la campa­
gne électorale, un comité intersyndical formé de repré­
sentants de la CSN, de la FTQ et de la CEQ a présenté 
une série de documents sur des sujets d'actualité à 
Sherbrooke : le chômage, le logement, les loisirs, l’amé­
nagement urbain et la santé.

Le comité demandait aux deux chefs de parti dt 
lui répondre sur ces sujets. Seul M. Marcel Savard, 
chef du parti Sherbrookois, Ta fait. Il est à espérer qu* 
le maire Bureau et son équipe accepteront de considé­
rer avec soin ces questions au cours de leur mandat 
et de collaborer, si nécessaire, avec le comité intersyn­
dical.

Un ouvrier.

Le balayage municipal
Voilà, Les élections sont bel et bien terminées. L* 

Maire Bureau et son équipe au complet furent élus au 
conseil de ville. Nous espérons et souhaitons que l’Ac­
tion Civique saura se trouver à la hauteur que tous le* 
Sherbrookois désirent. Nous les avons appuyés en toute 
confiance, et nous croyons, qu'ayant à leur tête le Mai- 
re Bureau ils seront vraiment capables et dignes d* 
nous représenter à la table du Conseil.

C’est avec joie que les Sherbrookois ont accueilli 
le grand désir de monsieur Savard de faire un balaya­
ge à la table du conseil, comme nous en avons le ré­
sultat, il n’y a personne d’autre . . . que les gars d* 
l’Action Civique; “Etes-vous bien servi monsieur Sa­
vant” ?

Je cite les mêmes mots que monsieur Savard du­
rant sa campagne ; “il nous faut un maire jeune, un* 
équipe dynamique, compétente et sérieuse; et bien j« 
crois que la population l’a compris et nous Ta donné 
cette équipe.

L’éclatante victoire de l’Action Civique et de mon­
sieur Bureau et la grande défaite du Parti Sherbrookois 
laissent à réfléchir et à songer; le pourquoi et la cause 
de ce grand échec du Parti Sherbrookois aux mains d* 
l’Action Civique.

Serait-ce à cause du chef qu’il avait à sa tète qui 
a poussé les Sherbrookois dans le doute, ou le manque 
de capacité du dit homme soit dans sa politique, ou en­
core soit le doute qui fut porté non pas au chef, mais 
a son équipe ?

En attendant nous laissons le Maire Bureau et se» 
gars de l’Action Civique faire leurs preuves durant les 
4 années à venir. Donc nous souhaitons un très beau 
travail et un admirable succès à l’Action Civique, et 
nous espérons qu’il nous revienne au bout de 4 ans 
avec autant de bons gars.

Gaby

De la musique de qualité
Responsables de La Tribune,

Auriez-vous l’obligeance de publier le présent arti­
cle dans la page des jeunes ou ailleurs. Je crois de 
mon devoir de rendre hommage par celui-ci à un grou­
pe de musiciens qui jouent depuis longtemps dans la 
région, les Soul's of Inspiration.

Ces quatre jeunes gens, dont trois sont de Regina 
et un de Sherbrooke, travaillent beaucoup pour offrir 
de la qualité à leur public qui ne leur en demanderait 
certes pas toujours autant. Leur talent est évident 
et ce qui fait entre autres la solidité de leur groupe, 
c'est que les quatre éléments soutiennent également 
le rondement de l’ensemble. Doit-on rappeler qu’ils 
sont les gagnants d'un concours national, ce qui leur 
a permis de jouer au pavillon du Québec à Osaka, et 
qu’ils ont également des disques à leur actif et des 
compositions personnelles à part ça. Ils offrent un 
spectacle de rendement supérieur, car leur sensibi­
lité très vive se canalise en une précision et un mira­
cle artistique vraiment touchant. Merci d’avoir si 
souvent joué dans la région et espérons que d'autres 
profiteront de votre honnêteté professionnelle, et mer­
ci à La Tribune d’avoir pu vous le dire publiquement, 
si on publie cet article.

.Armand LAROCHE, 
Magog.

to TRIBUNE publie Its IttUes des lecteurs qui sent 
d'intérêt public.

Les lettres doivent Etre identifiées clairement (nom, 
adresse et numéro de téléphone), même dons les cas où 
les correspondants préfèrent garder l'anonymat dans le 
journol. Les lettres insuffisamment identifiées sont jetées 
ou panier.

Les lettres ne doivent pas être trop longues (mavimum 
de 400 mots), et La TRIBUNE j* réserve le droit de les 
éditer.
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SUR LES PLAGES EN 1971

Le maillot de bain devient un ensemble-vacances

f Le Salon annuel de la mode de plage vient 
de se dérouler à Montréal. A cefte occasion, 

la collection Hollandia a décrété que-l'été prochain, 
les ensembles-vacances remplaceront le bikini simple,

Au bikini, s'ajoutent maintenant des jupes gitanes, des robes 
hippies, des tuniques longues, des pantalons bouffants ou pa- 

lazzo, des corsages mini, des shorts, le tout parfaitement assorti

Pour ce qui est des tissus, le coton est roi. Il est entièrement 
élasticise car sa maille est tricotée et non tissée. Quant 

aux imprimés, ils sont merveilleusement désuets.

Ces ensembles-vacances permettent à la femme de 
rester élégante et bien mise de l'hôtel à la plage, 

de la plage au bar, du bar à la discothèque en 
\ ayant a sa portée une tenue aux multiples A 
|j^v usages, se pliant à toutes les fantaisies.

A-
Bikini St-Tropcr en Bonlon, 
imprimé multicolore grand- 
mère. La robe nommée Gi­
tane, désigne par son nom 
l'opparcnce de cette robe 
midi, assortie au bikini.

B-
Le bikini Elba est en Dro- 
lon/toile. La culotte com­
porte une garniture à la tail­
le qui borde également le 
soutien-gorge et se retrou­
ve sur les revers. Un maxi-i 
montcou assorti complète 
l'ensemble-vocance. Le sou. 
tien gorge peut aussi se por­
ter avec une culotte ber­
muda.

c -
Jupes gitanes et demi-cor­
sages en jersey 100°6 co­
ton imprimé grand-mère. 
Des bikinis assortis complè­
tent les cnscmblcs-vocon- 
ces.

D -
Maillot de bain une-pièce 
découpée ou "Semikini", en 
Bonlon. Le soutien-gorge 
triangulaire est bien décol­
leté et les bretelles se croi­
sent au dos et, en passant à 
trovers les trous métalliques 
de la culotte, s'attachent en 
avont.

E -
Bikini en Drolon / toile, à 
soutien - gorge triangulaire 
très décolleté, et occompa- 
gné d'un maxi-mantcou.

F-
Bikini St-Tropcr en Bri-No- 
va imprimé, accompagné 
d'une robe assortie. Celle-ci 
peut se porter à la discothè­
que, sur le patio et a la pla­
ge.
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Dave Raimey croule sur le placage d'un défenseur des Alouettes et la presence de quatre coéquipiers 
montre |usqu'à quel point la défensive du Montréal a été à la hauteur de sa position.

(Telephoto PC)

Peter Della Riva (74) esfp laqué par Mike Blum (70) et Dick Aldridge (31) après avoir complété une passe 
du quart Sonny Wade Della Riva a été à l'origine de la poussée des Alouettes au quatrième quart

(Telephoto PC)
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Victoire de 16-7 sur les Arqonauts de Toronto

Les Alouettes en finale de l'Est 

La jeune Summer Leigh Pipes, âgée de un an, est 
peut-être la plus jeune admiratrice des Eskimos 
d'Edmonton qui affronteront au|ourd'hui Calgary 
dans le match de demi-finale de la division Ouest. 
Summer Leigh a une raison de plus étant la fille 
du joueur défensif Greg Pipes gagnant du trophée 
Becket-Demarco à titre du joueur par excellence de 
sa division. (Telephoto PC)

SAISON DU TONNERRE POUR ETCHEVERRY

de Denis Messier

Même si pour les Alouettes de Montréal il y a encore 
énormément de chemin a parcourir avant de se tremper 
les lèvres dans le champagne de la coupe Grey, un premier 
pas a été fait en ce sens hier à Toronto et si l'on en iuge 
par l'enthousiasme des porte-couleurs de Montréal tout au 
long de ce match de demi-finale, l'on doit s’attendre à ce 
qu'ils atteignent pour la première fois depuis 1956. soit de­
puis 14 ans. la finale canadienne de la coupe Grey.

Qui aurait pu prédire une saison '70 aussi formidable de 
la part des Alouette.; au football canadien? Personne sauf 
que leur instructeur Sam Etcheverry dans ses commentai­
res tout au long de la saison en a fait aKusion à plusieurs 
reprises. Sam. un athlète qui a rendu au football canadien 
de nombreux services lorsqu'il portait les couleurs des A- 
loueites a toujours eu une énorme confiance pour ses joueurs 
et aujourd'hui ne doit certes pas le regretter.

Montréal a eu au cours de la saison ses problèmes com­
me tous les autres équipes de la Ligue Canadienne de football. 
Etcheverry était toujours là présent pour stimuler les siens 
en plus de se montrer d'une patience extrême avec ses hom­
mes et plus particulièrement avec Sonny Wade. Sam l'hom­
me au bras d'or du football canadien a montré plus souvent 
qu'à son tour que le patron à Montréal il n’v en avait pas 
d'autre que lui. A la veille d’un match éliminatoire Etcheverry 
suspend deux piliers de son équipe pour la ba'ance de la 
saison. Il savait que ceci aurait pu lui tomber sur le “nrz” 
mis il l’a fait pour le bien de son club et visant une victoire 
à Toronto.

A voir évoluer les Alouettes hier au stade de l'Exposition 
de Toronto on aurait dit que le geste de Sam Etcheverry vis­
a-vis Duncan et McCarthy avait eu I air dp plaire -aux au­
tres joueurs sur F équipe en plus de prouver à ceux toujours 
en place que le patron n’avait pas l'intention de s en laisser 
Imposer par personne. Sam Etchcvehhy est allé à mon avis 
à la bonne école du temps des bonnes années des Alouettes 
avec les Dandurand et Walker et il n'hcsitr pas à faire appel 
aux mêmes tactiques.

Tout au long de la saison 70. Sam Etcheverry s'est avéré 
un excellent statège avec les Alouette variant scs jeux a cha­
cun des matches ne donnant aucune chance à l'adversaire de 
bien se préparer sur le plan défensif. Etcheverry avait fait al­
lusion à une faiblesse des Argonauts avant le début du match 
et si l'on scrute bien la joute d hier à Toronto on vr se rappeler 
les passes de Wadc à une dizaine de verges au-delà de la ligne 
rie mêlée. La défensive secondaire des Argos jeuant trop près 
de la ligne de mêlée et Etcheverry, grâce à sa vaste expérien­
ce. décela le tout pour en faire profiter les siens

Sam Etcheverry, sachant fort bien que l'édition montréa­
laise en était une saas aucune vie en raison du peu de succès 
remporté au cours des dernières années, a réussi à donner au 
club le désir de vaincre Que dire aussi des échanges complé­
tées avant le début de la campagne par Etchcverrv et toute l'é­
quipe dirigeante des Alouettes? En tout temps le mentor des 
Alouettes a bâclé des transactions pour le bien de l'équipe et 
celà même s'il devait se départir des services d'jn joueur con­
nu même si Montreal n'en alignait pas trop au cours des 
dernières années

I-es Alouettes sont en finale de l'Est et il .ne faudrait pis 
être surpris que l equipe passe a |a grande finale car Montreal 
» eu du succès con ic Hamilton et certes en mesure de ré­
péter l'exploit.

TORONTO — Les Alouettes 
de Montréal, l'équipe “cendril- 
lon” sur la scène du football 
en 70, sont passés à la finale 
de l’Est du football canadien 
pour la première fois depuis 
1962 hier en disposant des Ar­
gonauts de Toronto 16-7 en de­
mi-finale devant une salle 
comb e au stade de l'Exposi­
tion de Toronto.

Mo'.réal, qui dimanche der­
nier perdait le championnat de 
l’Est aux mains du Hamilton 
en raison d'un match nul à 
l’Autostade. a a nsi fait un 
premier pas vers la conquête 
de la coupe Grcy, l'emblè­
me du championnat profes- 
siootie canadien.

Les Alouettes, qui ont sur­
pris tout au long de cette sai­
son 70 plusieurs amateurs de 
football, se mesureront aux 
Tiger-Cats de Hamilton dans 
une finale de deux parries au 
total des points. Le vainqueur 
passera à la grrnde final" 
contre l'équipe championne de 
la division Ouest. La première 
confrontation Hamilton-Mont- 
réal aura dimanche prochain 
à l'Autostade et il est assuré

que Sam Etcheverry et les 
siens tenteront de venger la 
nulle du dernier match de la 
saison.

La victoire de 16-7 des A- 
louettes sur les Argonauts a 
été le résultat d’un excellent 
travail d’équipe alors que la 
défensve décela t tout au long 
du match les gestes des Ar­
gos et le quart Sanny Wade a 
conduit son club à l'attaque 
comme il l’avait fait plus tôt 
cette saison.

Les étoiles dans le camp des 
Alouettes sont nombreuses par 
suite de ce triomphe d'autant 
plus que le pilote San Etche­
verry avait été dans l'obli­
gation d'apporter plusieurs 
mod'fications à son alignement 
par suite de sa décision de 
“chasser” pour la balance de 
la saison le porteur de b a Ion 
Dennis Duncan et aussi Bob 
McCarthy. Les réservistes on' 
caoté fort bien le message de 
l'instructeur Etcheverry. qui 
d'a'Ueurs a quitté le terrain 
sur les épau'es de ses .joueurs, 
fous de joie et des plus heu­
reux de posser à la grande 
finale

Montréal a dominé nette­
ment dans cette rencontre 
“ ui" de” de demi-finale mê­
me si les “oiseaux” de Sam 
Etcheverry n'ont pris l’avance 
dans la rencontre qu'au der­
nier quart après une échappée 
des Argonauts s'avérant le 
point tournant du match. L'n 
mauvais calcul vers la fin 
de la prem ère demie avait 
empêché Montréal de tenter 
un placement pour prendre 
l’avance dans le match. Les 
A'- .i?''es se sent repris dans 
le dernier quart profitant a 
\ an ageusc-'ent d? l'au'.re 
chance que Toronto venait de 
lui e“*rir sur un plateau 
d'argent.

Points
Le premier quart du mafth 

de demi-finale d’hier prenait 
fin par 3-0 en faveur des \- 
louettes, soit un botté de pla­
cement de 26 verges. Un peu 
plus tard, les Argon"Uts se 
sont inscrits à la feuille de 
pointage en raison d'un lnng 
jeu de 89 verges menant Jim 
Thorpe dans la zone des buts. 
Ce majeur devait s'avérer le 
seul du match pour les Argos

et peut-être la seule manoeu­
vre défensive des Alouettes 
dans le match. L’avance de 7-3 
des Argos a été réduite en rai­
son d'un autre placement d.-s 
Alouettes, la seule addition au 
pointage du second quart.

Aucun changement dans le 
troisième quart alors que les 
deux clubs ont affiché une bon­
ne tenue à la défensive, le bal­
lon changeant de mains conti­
nuellement.

Tom Pullen a permis aux A- 
louettes de prendre l'avance 
dans le match après 12:11 mi­
nutes du quatrième quart com- 
p'élant une straicgi» de Sonny 
Wade de la ligne de 12 verge ,. 
Le majeur de l’uilen, le seul 
du match pour les Alouettes, 
faisait suite à un" maoneuvre 
de Peter DelU Riva captant 
une passe de 37 verges de 
Sonny Wade pour permettre à 
Montréal de s’installer con­
fortablement dans la zone des 
Argos.

Avant la poussée des Alou­
ettes en début de ce quatrième 
quart, Toronto v.-nait bien près 
d'ajouter à son avance et en­
core là la défensive des A-

louettes a été des plus solide. 
Wilkinson a vu “dame chance” 
lui sourire sur un 3e essai 
mais par la suite il a pris une 
autre chance se tournant cette 
fois contre lui et donnant le 
ballon aux Alouettes.

Springate fait des siennes 
Sam Etcheverry. le mentor 

des Alouettes, ne doit pas re­
gretter aujourd'hui d'avoir op­
té pour Springate plus tôt cet­
te saison. En effet, le député 
libéral et botteur de précision 
des Alouettes a é'é le respon­
sable direct de 10 des 16 points 
des Alouettes.

Springate a réussi trois pla­
cements sur des longueurs de 
26, 35 et 21 verges en plus d'u­
ne transformation.

A l'attaque, le travail de 
Moses Denson, gagnant près de 
90 verges, a été des plus pro­
fitable aux Alouettes et il fut 
secondé par Bobby Lee 
Thomnson, Levis Cook et plu­
sieurs autres.

Notes . . .
Leo Cahill serait congédié 

par la direction des Argonauts 
de Toronto par suite de l'éli­

mination de son club en de­
mi-finale. Toronto était le club 
favori pour tout balayer cette 
saison dans l’Est et n'a pu fai­
re mieux qu’une troisième po­
sition .... La fiche de la sai­
son 70 pour les Alouettes de­
vient donc de huit gains, sept 
revers et une nulle .... Sam 
Etcheverry a fait de l'excel­
lent travail à la tête de l'é­
quipe si l'on considère que 
Montréal alignait 2? nouveaux 
joueurs cette saison .... La 
température é ai*, cie 47 degrvs 
hier à Toronto, sait une tempé­
rature idéale pour un match de 
football alors que le soleil était 
radieux . . . Van Ness a dé­
montré qu'il possédait un ex­
cellent bras au premier quart 
en complétant une passe par­
faite à Evanshen . . Bobbie 
Lee Thompson a réussi un jeu 
clé cueillant une passe le long 
de la ligne pour une intercep­
tion . Peter Della Riva a 
réussi de nombreux jeux clé3 
au cours de la saison et en­
core hier son attiapé a con­
duit les Alouettes a la zone des 
buts. Certes un des plus beaux 
jeux du match ...

Ch’de Ruel attendait cette explosion denuis le début de la saison

Les Canadiens pulvérisent Buffalo
MONTREAL — La “jeune” 

génération, des plus nombreu­
ses sur la présente édition des 
Canadiens, a fait des siennes 
hier au Forum pour mener le 
Tricolore à une éclatante vic­
toire de 112 sur les Sahres de 
Buffalo dans une joute régu­
lière de la Ligue nationale.

Le Canadien s’est emparé 
de la première position en por­
tant son total de points à 17 
contre 16 pour les Bruins de 
Boston. New York évoluait 
plus tard hier à Los Angeles 
et pouvait rejoindre le Tri­
colore en tète. Montréal sera 
à Boston ce soir.

Punch Imlach et ses Sabres 
se souviendront longtemps de 
ce premier voyage dans la 
Métropole alors que les Ca­
nadiens se sont moqués litté­
ralement d’eux pour leur faire 
subir un cuisant revers.

Buffalo, qui avait pris l’a­
vance 1-0 au bout du cinq mi­
nutes dans la période initiale, 
a été incapable de tenir plus 
longtemps en respect la ma­
chine offensive des Canadiens 
qui mettait à l’épreuve le cer­
bère Joe Dalev à 54 reprises 
alors que Buffalo dirigeait 22 
lancers vers la cage du Trico­
lore que défendait Phil Myre 
et nui e r" ’’ '' ”irs la vie 
relativement facile.

Le premie- vh-'t se termi­
nait 2-1 en faveur des Cana- 
dinns et au bout de quarante 
minutes le pointage étai* de 
9-2 en faveur du Tricolore. 
Montréal a marqué deux buts 
en huit secondes en première 
période et les protégés de 
Claude Ruel ont continué dans 
la même veine au second 
vingt avec quatre filets en 
moins de quatre minut°s entre 
la 5e et 10e minute. Une au­

tre charge venait plus tard a- 
vec trois filets en six minutes.

Compteurs

Marc Tardif, Réjean Houle 
et Guy Lapointe ont dirigé 
l’offensive des Canadiens avec 
une paire de buts chacun. Tar­
dif en était à ses deux pre­
miers buts de la campagne 
alors que Houle a porté sa 
production à trois. Guy La- 
pointe. la première étoile du 
match, a porté son total de 
buts à cinq pour la saison et 
s'avère un homme clé chez le 
Tricolore tant à l'attaque que 
sur la défensive.

Peler Mahovlich. Jacques 
Lemaire. Mickey Redmond. 
Frank Huck et Guy Charron 
ont complété le total des Ca 
nadiens. Huck en était à son 
premier filet dans la Ligue 
nationale et il a amassé en 
plus deux passes.

Gilbert Perreault a été l'au­
teur des deux filets du Buffa­
lo. et ce après deux jeux d’u­
ne grande valeur. Perreault a 
d'ailleurs été un des seuls 
chez les Sabres à faire du bon 
boulot chez les visiteurs.

Au cours des derniers jours, 
le mentor Claude Ruel. des 
Canadiens de Montréal, a sou­
haité que son eluh puisse un 
jour “exploser” à l'attaque di­
sant que ceci pa"rrait être un 
excellent remède pour plu- 
sletl *s qu: ont des d ff cu'tés 
à réussir des buts depuis le 
début de la campacn". ’rout 
laisse croire que Claude Ruel 
sera des plus satisfaits de cet­
te soirée contre les Sabres.

Autres joutes

Ta* Pingouins de Pittsburgh 
ont annulé 2-2 avec les Bruins

de Boston grâce à des filets 
de Sane et Puilis. Johnny Bu- 
cvk et Ken Hodge ont répli­
qué pour les Bruins.

Les Canuks de Vancouver 
ont consolidé leur emprise au 
quatrième rang en disposant

Gilbert Perreault

des Leafs de Toronto. Murray 
Hall a marqué le but gagnant 
et les autres sont allés à Dave 
Talion et Orland Kurtenbach. 
Dave Keon et Gary Monahan 
ont été les auteurs des deux 
huts du Toronto qui s'enlise 
de plus en p.us au bas du 
classement.

Red Berenson a permis aux 
Blues de St-Louis de livrer 
un match nul de 1-1 aux 
North Stars du Minnesota, st 
Louis reste à un point du pre­
mier rang appartenant aux

Gilbert Perreault: la vraie image de Béliveau
MONTREAL — Gilbert Perreault un athlète 

rie VictoriaviUe, a fait preuve d'un grand cal­
me à sa première présence comme joueur pro 
fcss.cnnel au Forum de Montréal montrant 
hors de tout doute qu'il appartenait à la Ligue 
nationale et fera son chemin dans 1< plus grand 
circuit de hockey au monde

Gilbert Perreault, qui célèorera le 16 no­
vembre prochain son 2<>e anniversaire de nais­
sance. a marque les deux filets de son équipe 
dans la défaite de 11-2 aux nv ins des Cana­
diens de Montréal. Perreault a émerveillé in 
feule au Forum et certes fait plaisir à un bon 
nombre d'amateur de hockey du Québec et 
tous ceux qui ont suivi de près les activités du 
“p lit” Canadien au cours des dernières an- 
né* s.

Son premier filet était à voir a'ors que le

cerbere Phil Myre a été pris par surprise sur 
un lancer bas. Son deuxième but rie la soirée a 
permis aux amateurs de constater le talent 
de compteur naturel de Perreault et l'image 
du grand capitaine des Canadiens. Jean Béli­
veau. On a comparé Perreault à Béliveau en 
plusieurs occasions et hier les amateurs ont pu 
le constater alors que l'un jouait contre l'au­
tre.

Gilbert Perreault, la troisième étoile du 
match, a le sens du hockey e: l'on dit énor­
mément de bien sur sa façon de manier le 
baton et sa force d'accélératior. Gilbert a 
porté so ntotal de buts à six depuis le d.'ul 
de la saison et même si ce jeune joueur évolue 
pour une formation des plus faible, son nom 
sera à retenir pour le choix de la recrue de 
l'année.

Hawks dans la division Ouest.
Chicago a fait match nul 1-1 

avec les Flyers de Philadel­
phie dans un match dismité
hier en mâtiné'. r.........
a marqué l’unique filet des 
Hawks et Jean Guy o 
celui des Flyers.

NOTES...

6) Montréal G Lapointe.
Tremblay. Béliveau 8 16

7» Montréal M Tardif. Lapointe 9 47
8) Montréal

Lemaire
G. Lapointe.

10 53
9) Montreal J I/cmaire

Larose.. Trembl.n 13.57
10!i Montréal : M. Redmond.

Charron. I^emaire 17 15
11 ) Montreal F. Huck

Tremblay, Houle 19 43
Punitions Talbot. 6 14 Tardif et 

Hamilton. 7 42. Fleming. 12 09.

Troisième période
12) Montreal: G Charron.

2 U
13) Montréal R Houle.

Savard. Huck 11 10
Punitions Fleming, f 00. Watson, 

12 07. Tardif 13:47. Redmond. 14 38; 
Meehan. 17:56

Les lancer

.lot' Dalev 19 22 13 54
Phil Myre 8 7 7 23

Début de Ron Racette 
à la barre des Castors

Serge Savard, un athlète de 
24 ans, a fait un retour au jeu 
hrier après une absence de 
huit mois en raison d'une frac­
ture de la jambe. Sa premiè­
re présence sur la glace a été 
marquée par des applaudisse­
ments de la loule . . .

Le Canadien a joué hier 
sans les services du vétéran 
Henri Richard en plus du dé­
fenseur Jacques Laperrière et 
l'ailier droit Yvan Cournoyer. 
Le nom de André Pleau a été 
ajouté à cette liste en pre­
mière période du match quoi­
que sa blessure ne semble pas 
grave . . .

Gilbert Perreault. Réjean 
Houle et Marc Tardif, trois 
jeunes qui se sont signalés 
dans le match d’h’er au Fo­
rum. étaient tous trois avec 
Thetford Mines dans la Ligue 
Junior ‘‘A” du Québec alors 
oue cette équipe passait à :a 
finale de l’Est du Canada 
contre Toronto . . .

Roland Morrisseau. de Wa­
terloo. devait être passable­
ment fier hier de voir les 
Houle. Tardif e'. Perreault sc 
tirer aussi bien d'embarras 
dans la Ligue nationale. Mor­
risseau a été l'instructeur des 
trois joueurs à Thetford . .

Le reportage offert par Ra­
dio-Canada sur Claude Ruel. 
pilote ries Canadiens, était des 
plus intéressants et la popu­
lation sportive or Sherbrooke 
était certes heureuse de voir 
une telle chose au petit écran...

Joe Daley en était à son 4e 
match de la saison hier avec 
les Sabres et se souviendra 
certes de sa première présen­
ce au Forum al )Ts que les Ca­
nadiens l’ont bombardé du dé­
but à la fin.

Buflal* I. Menlréal 11 

Première période

1) Buffalo G, Perreault.
Kecnan Talbot 3 52

2) Montreal M. Tardif. acuI 12 47
3) Montreal H Ho île. Pleau 12:53

Punition* Bolheau 6:12; Fleming.
10 in Béliveau. iB-oi Anderson. 18 3s

Osuiiéme période

4 iRtiffalo G Pei ault
Fleming. Hamilton 2 39

5* Montréal P Mahovltrh.
Huck. Houle 3 3*

SHERBROOKE - Ron Ra- 
cctlc, successeur de Lou Po- 
liquin à la barre de direction 
des Castors de Sherbrooke de 
la Ligue Junior "A” du Qué­
bec. fera ses débuts à la bar­
re de l'équipe ce soir au Coli­
sée de Trois-Rivières alors 
que les Ducs seront les hôtes 
pour la première fois des Cas­
tors en cette saison 1970-71.

Ron Racette

Sherbrooke et Trois-Rivières 
sent présentement sur un pic 1 
d’éga'té au troisième échelon 
du circuit Lchel avec 17 points 
chacun et ceci puir dire que 
''en.; u de la rencontre sera 
l’exclusivité de la troisième 
p'acc et une possibilité sur ie 
second rang advenan un é- 
c'ue de S tawinlgan eux "i -.p« 
d Epe*'v•;? ; de Sire

So“5 .1 njjvel'e di-ection 
ri 1! >n Ta :.te 1. - Ca • ; 
tenteront de - re * d'retrou­
ver le chemin de la \jc.o;re 
ar ès d"s delà”"' aux mains

des Rangers de Drum ni and vil­
le et le National de Rosemont. 
Sh-rbrookc a du "pain sur la 
planche" pour les prochaines 
journées car le match de ce 
soir est le premier d'une sé­
rie de trois à l'étranger avant 
de revenir au Palais diman­
che prochain avec la visite des 
Du s de Trois-Rivières. Les 
Castors se rendront à Sorel 
jeudi et dans la vieille capi­
tale vendredi prochain afin 
d'affronter les Remparts de 
Québec invincibles on 13 par­
ties.

Meme si son équipe connaît 
aetuelelment une léthargie le 
nouvel instructeur Ron Racet­
te est confiant de voir les siens 
so retrouver ce soir et lui 
offrir- pour marquer sa pre­
mière présence derrière le 
banc une victoire sur les Ducs.

Plusieurs membres des 
Cas'ors sont handicapés ae- 
tuel'ement car des blessures de 
toutes sorte- mais tout laisse 
croire que Racette va pou­
voir compter sur un aligne­
ment complet pour l’important 
m a'*h contre les Ducs. Ron 
Racette espère ou? son rapi- 
la ne Claude St-Sauveur bles­
sé à la ïambe droite sera rn 
mesure de participer réguliè­
rement a la joute et d? fournir 
son me: "cur rendement TiS 
trio Boulanger Dubé-St-Sau- 
veitr n'a pas été le mêm» 
dans les dernières joutes en 
raison de celte blessure à St- 
Sauveur et l'attaque du Sher­
brooke s'en ressent énormé­
ment L'autre point d'interroga- 
rion chez les Castors se situ# 
avec Denis Orneras un défon- 
s'ur d" fort ca’’bre Denis est 
!■' - - i a une épaule et actuel 

IU do sot-
gneu- Pierre Meilleur.

Ail’eu-s d ins le circuit I<e- 
b?' Di DJ à
' "- 'un Q'ébec visite St-Jè- 

poee I
Cornwall et Sbawinigan sera 
l'hôte de Sorel.
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Sans chaussures ça ne "MARCHE"plus!

1

Les experts de Patrice Roy, le 'Roy' des 
chausseurs, sont tout particulièrement 
bien qualifiés pour remettre le monde 

en 'marche' Sur la Plaza King-Wellington


